
 

 

Compte rendu de la session 
« Parcours spatial : Accès et usages des 

données d’observation de la Terre » 
Jeudi 19 septembre 2024 – Salle 150 

 
Compte rendu réalisé par Gabriel CAMPOY, Elie MERY et Gabriel NAVENNEC pour le compte de 
l’Afigéo 

 

Depuis les années 2010, un phénomène est apparu dans le milieu du géospatial : le New 
Space. De plus en plus d’acteurs privés investissent ce milieu. Bien que la majorité des 
investissements restent publics, cela apporte de nouvelles méthodes de travail et des 
nouveaux besoins en termes de produit d’imagerie satellitaire. Le spatial, qui est composé de 
trois grands domaines à savoir les télécommunications, le GNSS et l’observation de la Terre, 
est bien représenté aux GéoDataDays avec le village spatial. C’est un contexte propice à la 
présentation des moyens permettant d’accéder aux produits satellitaires. 
 
Où et comment récupérer des données spatiales de très haute 
résolution sans préjuger de mon domaine d’application ? 
En tant qu’acteur public, scientifique, ou acteur privé (R&D, prestataire de la commande 
public, scientifique international ou de l’union européenne). 
 
Jean-François FAURE présente dans cette conférence la plateforme du Dispositif 
Institutionnel National d’Accès Mutualisé en Imagerie Satellitaire (DINAMIS) pour laquelle il 
est le secrétaire exécutif. Ce projet est porté par un partenariat de plusieurs acteurs publics : 
le CNES, le CNRS, l’IGN, le CIRAD, l’INRAE et l’IRD. Il a pour objectif d’harmoniser et de 
mutualiser les moyens d’obtention des données de très haute résolution spatiale (THRS). Les 
données de ce type sont de plus en plus sollicitées et DINAMIS est aussi une réponse à cette 
demande en augmentation. 
 
Le dispositif s’adresse principalement aux acteurs publics et au domaine scientifique. Pour le 
privé, le recours à DINAMIS peut se faire dans le cadre de programme de R&D. 
 
Le projet prend place dans un secteur concurrentiel où l’acquisition des images est réalisée 
par des acteurs privés. C’est un fonctionnement dit « à la demande » car, les données sont 
lourdes et onéreuses à traiter. C’est pour cela que ce projet n’est pas un projet open-data et 
nécessite une acquisition payante pour les structures des données.  
 
Parmi les données mises à disposition, nous retrouvons les images satellites Pléiades 
(résolution spatiale de 50 cm) et de SPOT 6-7 (résolution spatiale de 1,5 m), de l’imagerie 
infrarouge et des modèles numériques de surface, ainsi que des ortho-images de la France 
dont la couverture est réalisée annuellement avec une disponibilité en open-data.  
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Seules les structures peuvent adhérer à DINAMIS. L’un de ses membres devient alors le 
référent DINAMIS au sein de sa structure et pourra créer un compte pour accéder au catalogue 
de données. Le catalogue et les archives permettent de choisir parmi les données à 
disposition, mais il est aussi possible de programmer des prises de vue plus spécifiques. 
 
Aujourd’hui, DINAMIS compte 800 adhérents avec 1500 comptes. Environ 1 million de km² 
pour 5 à 8 000 téléchargements qui sont versé chaque année au catalogue qui dispose déjà 
d’une couverture de la France depuis 2013 à 1,5 mètres de résolution spatiale. 10 années de 
couverture de la France métropolitaine à 1,5m de résolution entre 2014 et 2023.  
 
Quelles sont les données spatiales et produits associés qui 
répondent aux domaines d’applications spécifiques ? 
 
Anne PUISSANT, directrice du pôle Theia, présente des exemples de produits satellitaires 
pouvant être utilisés pour un domaine applicatif particulier : la gestion des littoraux pour 
l’étude du continuum Terre-Mer.  
 
Quelques exemples de produits utilisables pour cela sont : 

• Des données quotidiennes des températures de surface de l’eau (Sea Surface 
Temparature – SST) de la Méditerranée 

• Des images provenant de satellites Landsat (30 m de résolution spatiale) pour calculer 
les températures de surface des eaux continentales et côtières et faire du suivi de 
qualité. 

• Un Observatoire intégré pour le suivi de la vulnérabilité aux risques d’érosion côtière et 
submersion marine (OSI) 

• Une chaîne de traitement pour la classification de nuages de points 3D pour le suivi 
des estuaires avec l’outil cLASpy_T 

 
Ces produits sont mis à disposition par la communauté scientifique qui dispose de moyens 
pour les collecter et qui les remettent de plus en plus à disposition du public par le biais 
d’observatoire. Répondant à une volonté de faire échanger le milieu de la recherche avec celui 
de l’action publique avec une collection de données bancarisée et ouvertes au public via le 
système Dynalit (portail).  
 
Un exemple est Osiris, un observatoire intégré né de la collaboration des scientifiques avec 
les acteurs publics permettant d’accéder à des données et à des indicateurs sur la submersion 
marine. A partir de cela, il est possible de produire des cartographies des risques. 
 
La plateforme Theia permet de mettre en relation les scientifiques avec les utilisateurs et les 
acteurs publics. Des webinaires et ateliers sont organisés pour mailler l’ensemble du territoire 
de lieux d’échanges supplémentaires.  
 
 
De quel service à valeur ajouté puis-je disposer pour utiliser les 
données spatiales ? 
 
François JOCTEUR du CNES revient sur les ressources disponibles et à venir pour 
accompagner les utilisateurs et pour exploiter les données spatiales. Il présente d’abord les 
prochaines missions satellitaires comme Microcarb (2025), Co3D (2025), C3siel (2027), 
Trishna(2028) et Genesis (2028). 
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Plusieurs services permettant d’accompagner l’accès à la donnée spatiale sont présentés 
comme Geodes, un service bientôt accessible, créé par le CNES. Il permettra de donner accès 
aux données des satellites Sentinel et de permettre des accompagnements plus techniques, 
notamment par le biais d’un « accompagnement à la maturation ». Il s’agit de sensibiliser et 
de former aux usages de la donnée spatiale par des séminaires,  d’apporter un 
accompagnement et une expertise technique aux entreprises, à la recherche et aux 
collectivités.  
 
Un autre intérêt de ces dispositifs mis en place par le CNES réside dans l’achat mutualisé entre 
plusieurs structures permettant de faire baisser les coûts, par des achats groupés notamment.  
 
Avec France 20-30, le CNES entre dans une démarche de projet avec une logique de 
« programme aval », c’est à dire des moyens financiers pour des appels à projets et la mise en 
place d’appels d’offres pour développer de nouveaux services opérationnels. Il s’agit de 
participer à la production de services en soutien aux politiques publiques et de permettre 
l’accélération de la transition numérique en utilisant la donnée spatiale. Des projets sur la 
thermographie urbaine, le risque d’inondation et les incendies et impacts agricoles sont en 
cours.  
 
Le site Connectbycnes permet de s’informer sur le sujet tout comme Geodes.cnes qui est 
encore en beta. Enfin, de nombreux projets sont portés selon la thématique telle que Theia (la 
surface continentale), Aeris (l’atmosphère), Odatis (les océans) et DINAMIS (l’imagerie 
spatiale). 
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